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No, 53G, Rue Suhhx,

OTTAWA.
OA DU AUX DK NOEL ET

DU JOUR DE L AN
Assortira, nt complet (le Bagues, Anneaux, 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr ge fait à ordre sous le plus court 

délai à des prix modéré 
AGENT pour la célèbre montre Waltham

B. VrZXXTA,
Port* voâaiue du VARIfcTT HALL,

1er dec,

IOIKUIKKS
Le public d’Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il v a de plus 
de plus élégaut en tait de

nouveau et

MANTEAUX ET OILMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de gar 

chons, Gants, Ui.
nitures de fourrures, 
apcuux, Casques et

Le plus bel assortiment qui existe è, 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

m laine

H. L. COTE-,
128, Rue Rideau

Sept. 188 la

KHI IW UK SH
DE 1*4 RIS

Ge célèbre remède guérit la dy.-pi-psie, 
les dérangements d’estomac, les indiges
tions, les ve'.ts, la bile, l'engorgen-nt du 
loie, la constipaUori et les coliques 

11 régularise l’action de l’estom 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le . 
la dose d’une cuilléiée a dessert, c’est 1< 
meilleur stimulant slomaclii-im 

Pris à la dose d’un verre t) 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui nVrni èube 
pas de vaquer aux occupations < t I 

En vente chez tous les droguiste 
Dépôts en gros à Montreal :

MM. HYMAN, SONS A Go.
MM. KERRY, WaTSuN & Cn 
MM. L. 6UGDEN, 1 

20 nov. 1882—la.

et de

1 as,

connu
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Entrepreneur Meublier, Menuisier,

S . §36, Rue Sl'SS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pbur, Cham

bre à coucher, Salcn et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier! 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883 la
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Z«. A. Olivier
. AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleeon, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. tan

l!IIM UHMDINS
No. 7 RUE ELGIN.

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citixen, DE MONTRÉAL, 
La No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonia,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

^$4=0,000*»*
ASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

nques et de Compagnies 
es et vendues pour ar-

do
do

ACTIONS de Ba 
orporées, 
it et sur

achetée
gen

EMPRUNTS négocies pou 
Corporations Municipales et 
briq es « t Eglises a des co 
avu tageuses^ Taux d'intérê

r narticuli 
Scolaires, 
ndition très 
t réduits :

Fa-

1" pl ué s t." g nanties c premiè-e

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av c

M. Chas Desiardins-
No. 7, Rue Elgin, Ottawa.

A
cia

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. lan

MAISON ÉTABLIELE CANADA chose n’était exacte, que jusqu’à 
présent nous avons été entièrement 
ignorés par le gouvernement libé 
ral de notre province.

Anglais, Irlandais, Ecossais, à 
tour de rôle ont réussi à obtenir

Ottawa et Hull, 3 Décembre ISS3 NOTRE

GRANDELA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ une part du patronage officiel ; 
quant à not’e race 1^ u No French 
man nred apply ” a été le mot d’or 
dre ! Non pas que nous soyons ja
loux des succès qui ont couronné 
les efforts des nationnalilés qui 
no s environnent, au contraire, 
nous les en félicitons sincèrement, 
tout t-n constatant l’iniquité des 
actes d’un goiivern--inen qui nous 
prive de nos justes droits, et en , n- 
gageant sérieusement nos amis à 
ne pas l’oublier à l’occasion.

1 Athanase.

Le Canada est publié par la Société 
de Publicité.

Cette société qui a un capital 
autorisé de $10,000, est administrée 
par un bureau de direction qui est 
composé cornu e suit : Président, 
Joseph Tassé, M.P ; vice-président 
P IL Chabot, échevin ; E. G. La- 
verdure, échevin, président du 
comité des finances ; Emmanuel 
Tassé, préposé à la clientèle ; Ter- 
tulien Le may, C. Gagné, J. A 
Gouin.

Là Société a acquis toutes le 
créances de l’ancienne Compagnie 
d’imprimerie d’Ottawa — créances 
qui lurent transférées ensuite à 
M. Tassé—et prie tousses débiteur 
de régler au pluslôt leurs comptes.

Ces créances s’élèvent à environ 
$9,000 Un chiffre aussi énorme 
montre surabondamment combien

SEMI-ANNUELLE.

Fst à présent Commencée.

Ayant décidé de fermer 
nos départements de

CUAPFAUX et MANTEAUX

afin d’agrandir notre département de

----TAX’ IS,-----
LETFRE DE MONTRE Al.. None offrirons en même temps tout article 

acheté dans ces Départements, au Prix 
coûtant, le tout sans réserve.Correspondance particulière du ‘‘Canada.’’

Bravo ! Le Canada élargit ses 
ailes. La chrysalide se fait papillon. 
Votre journal va devenir plus 
grand, plus varié, plus intéressant, 
plus instructif, que sais je ? Il ne 1 
sera cependant ni plus patr.o ique, 
ni plu» fiançais Seulement sa 
sphère d’action va se trouver agran 
dœ.

KEARNS & RYAN,
100, Rue Sparks.

N. B.—Comme d'habitude nous none 
engageons à faire toute robe achetée dans 
notre établissement pourles journaux français sont mal 

payés dai.s notre pays
O.i voit de suite quel bien im

mense l’on pourrait faire au Canada 
si chacun s’empressait de payer ce 
qu’il nous doit. Nous regretterions 
d’être obligé de recourir à la

J’admire le dévouement de vos 
sais tout ce $1.50.propriétaires, car je 

que la publication d’un journal de 
mande d’efforts, de labeurs, de sa 
orifices de temps et d’argent. Et 
eux le savent autant que personne, 
car ce qu’ils font aujourd’hui n’est 

rigueur, mais nous n’avons ni les que la continuation de ce qu’ils ont 
moyens ni le droit de perdre un* jus9u à présent. Ioujoutson

les trouve au poste de 1 honneur, 
au pot te de la religion, au poste de 
la patrie.

Puissent des
comprendre toute la portée de votre 
entrepi ise et la seconder par un 
encouragement substantiel Ce se 
rait si peu pour chacun et un si 
gros résulta pour l’œuvre nationale 
dont vous ôtes le champion dans 
Ontario et la vallée de lOt'awa.

3 déc. 1883.

cet homme là est véritablement 
légion.

A cette démonstration d’une na
ture locale ne se borneront pas les 
témoignages de sympathie des 
amis et admirateurs du curé La 
belle. Un comité s’est fo mé i< i 
sous la présidence de votre député, 
M. Tassé, dans le but de lui | ré
sinier une bourse qui, je puis vous 
l’assurer, représentera un monfant 
assez rond. Votre digne évêque, 
Sa Grandeur Mgr Duhamel, a tien 
voulu s’in crire pour la jolie som
me de 8100, et M. J. B. Rolland a 
souscrit le même montant. Je sais 
que les citoyens de Hull ont déjà 
fait parvenir $76.00 au comité, et 
je suis persuadé q»œ les citoyens 
c’Ottawa tiendront à honneur de 
suivre l’exemple de leur digne 
pasteur.

N’oubliez

montant aussi considérable, et nous 
allons procéder à sa perception 
avec toute la diligence possible.

Au reste, il est autant de l’intérêt 
de nos die.its que du nôtre que 
ces montants nous soient payés 
Ce seront autant de ressources 
mises à notre disposition pour 
accroître l’intérêt et l’importance 
du Canada.

milliers de lecteurs

L’événement du jour c’est la cé
lébration du cinquantenaire du 
curé La belie. Saint Jerôme qui lui 
doit tout a dignement fait les 
choses. Jamais on n’a vu enthou 
siasme populaire aussi vrai, aussi 
sincère, aussi universel. Toute la 
population était sur pied pour 
acclamer son curé et le proclamer 
le meilleur des pasteurs, le plus 
grand des patriotes.

Rien n’a manqué 
religieuse, présentation d’adresses 
et cadeaux^ soirée musicale, illumi
nation, procession aux flambeaux, 
fête aux huîtres, discours éloquents, 
et que sais je? On a épuisé la 
série des réjouissanc- s.

L’adresse présentée au nom du 
clergé par M l’anbé Nantel, siué- 
rieur du s< minaire de Sainte-Thé 
rèse, est une belle pièce où 'a beauté 
du langage le dispute à la noblesse 
des sentiments Disons en passant 
que l’abbé Nantel n’est pas le 
premier venu et que ce qu’il écrit 
est marqué au coin du beau et du 
vrai.

Notre œuvre n’est pas une œuvre 
de spéculation Elle est inspirée 
exclusivement par l’idée de servir 
les grands intérêts r< ligieux, politi
ques et matériels de notre, nationa
lité, et spécialement des Canadiens- 
français d’Ontario et de la. vallée 
de l’Ottawa. No s avons le droit 
de compter sur le concours de nos 
compatriotes, mais plus parti eu lié 
rement sur celui de nos débiteurs !

pas que le curé Labelie 
est avant tout l’homme de la v -Ilée 
de l'Uutaouais. Raison de plus 
pour lui montrer notre admiration 
et notre reconnaissance d’une ma 
nière significative.

céiéuionie

Un autre évènement c’est l’an- 
ne; ion d’Hochelaga à la ville de 
Montréal l! a une haute impor 
tance, car il assure à Vêlement 
français la prépondérance numéri
que au conseil de ville. Cette pré 
pondérance a ôté fort contestée 
jusq ’à présent, mais il faut au 
jo ird’hui l’accepter bon gré ma 
gré. En effet, Hochelagi sera 
représentée à la corporation par 
trois échevins français : ce seront 
probablement MM. Damien Rol
land, Gauthier et Préfontain*1, tous 
anciens maires de la ville.

Il est à peu près certain que le vil
lage St Jean*Baptiste et la vill de Sl- 
tlenri ne tarderont pas à se joindre 
à Montréal pour les fins munici 
pales. Il n’y a pas de raison qn’il 
en soit autrement, car ces locali és 
sont réellement des faubou gs de 
Monlr al. Avant longtemps notre 
ville compt na donc ui.epopulation 
de 200,000 âmes Ce s ua a o s Vu lie 
le* g a des ci.és -lu mm nenl.

Avis aux autres vil e q n s il t 
tenu d lui disputer un jour o ■ 
l’autre le titre de métropole du 
Canada.

NOTRE INF UENCE

L’accroissement de la population 
française dans notre province 
prend des propo lions remarqua
bles ; d’une infime minorité, nous 
en sommes arrivés à commander, 
pour ainsi dire, dans plusieurs di
visions électorales, et l’avenir nous 
réserve un rôle plus important en
core, si nous savons surtout unir 
nos forces, et nous présenter avec 
un front compact ; sachant en 
temps et lieux faire disparaîtra 
'.toutes les causes de division qui 
^peuvent exister parmi nous.

Placés comme nous le sommes 
en garde avancée, il convient que 
wAus prêtions la main à nos amis 
d? 4a province d«- Queb» c qui vieil 
lien» c doniser les cantons du Nord, 

.et qui,h un moment donné, seront 
une source de forets vives, tou- 
joqjs ^rôts à coopérer au dévelop- 
ÊÉHit l’isftuence canadienne 

dans notre province. 
gjtripB Oublier que le der- 
BnseÈnent nous donnait. 
■Évince d’Ontario, une 

^anadienne*frai)Ça-8e de 
mes, chiffre très.respecta 
■torra avant p?U forcer 
■■ts locaux, à se rappe-

Le clergé a raison d’être fier 
du curé Labelie, car il est à 
lui seul une revendication, une 
protestation. Qui oserait accuser 
le clergé d’esprit réactionnaire et 
réïrogiade, qtnnd on p»ut citer 
T un de ses membres qui, à lui seul, 
fait plus pour le développement du 
pays que nos laïques les plus har
dis, les plus entreprenants ? A lui 
seul, dans dix ans, il a fait surgir 
vingt paroi s.-es de la solimde. A| 
lui vu!, ii a colonisé un - i.
NordaeeHHËe^H*!un inonde d’idées—idées religieu 
ses, nationales, politiques, — qui 
ne font encore que commencer 
à germer e qui produiront des 
fruits abondants. Sans lui, le 
chemin du Nord ne si tonnerait 
peut-être pas -encore le nord 
du Saint Laurent et de l’Outaouais 
—et sans lui la grande chaîne du 
Pacifique—dont H a façonné les 
premiers anneau*, ne serait pas à 
la veille de souder nos deux océans. 
Et sans lui que de choses ne se 
feraient pas et qui se feront si f)ieu 
lui prête vie et santé l 

Répétons jlvec la population de 
Saint-Jérôme : Ad multos annos Gar

A lui s ul, il a ri mué foui

M. Fehr, bien connu à Ottawa, a 
été engagé pour diriger Je corps 
musique de St-Jean-Baptiste des 
Chaudières.

lia troupe française qui a rem 
porté un succès si éclatant l’avant- 
dernière semaine, à l’Institut cana
dien, jouera de*nouveau jeudi pro
chain, 13 décembre, à la salle Ste 
Anne. Programme nouveau et 
varié. A la demande générale, M. 
Budas répétera “Les G as d’Falaise.” 
Voir les programmes.

ms. En effet il pa- 
Unable, «lawi

Pour les meilleures ferronneries à bo 
ché, allez chez

McDougall «e cuznbr
Le plus ancien magasin de co ge 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseign

GROSSE TAR BIERE,

Rue Susser, et coin de la rue Duke,
niiFDltlIS, OTTAWA,

Et i\ MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL t CUZNER.

31 Octobre 1883. U

Mile J. B. Bertrand
’ i

A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DKB itUBfl Dfi

L’EGLISE ET CUIt.dERLAND.
Elle enseigne le FR '.NÇAIS 

GLAIS et tient aussi un*

ECOLE DU SOIR.

et PAN-

Ottawa, 11 Oct 1883.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

IV H. DOWNS “M

meilleur remède contre les

Rhume», la Toux, la Coque, 
liii-heet toutes le. maladie* 

de» Poumon».
PRIX

25 els. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
0. 0. DACIER, Ottawa

M ma» 1383 lan

LE MiGASIX PALAIS
DE MEUBLES. *

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

niera g ,uts, en noyer noir et sculptés dans 
un style des plus relevés et ornementé# en 
noyer français. Se vendent

$55 00 SEULEMENT
JACOB ERRATT,

S8 BUE HIUF.il .
P S —Ne moquez pu d’allsr-wlsitor ou 

meubles event d’acheter oilleurz.
27 octûblre 1883 la

-A*
JOS. SENEGAL. 

Entrepreneur de Pompes Funèbres
cor 265 et 261 

KIJJE DALHOOSIE, 
OTTAWA,

I l'établissement te plus grand et U 
plus complet de ta province 

d'Ontario.
Le seul établiseement de ce genre 

oa .s la ville ou vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est 
pour le décord des chambres funèbres

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train on du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies À point.

Un barbier de première classe est 
engagé nour ï usage des demandes, 
a i « P6."1 8 adwsser chez M. 
Senécal la agit comme le jour

.*

,

l liilbert et Archambault,
PEINTRES, i A PI8S1XRS

ET DÊ00BAIEUE8,

No- 117, Rue St-André, _
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte lai ta à ordre dans 
Je plus court délai avec élégance et promp- 
titude. Tout ouvrage garant!.

Une visite est solliicuéo 
16 Juin 1883

XI

r
No. 3835e année Ottawa et Hull, Lundi, 3 Décembre 1883

;1 abonnement LE CANADA ANNONCES
Payable d’avance, par an.... 
Edt. Hebdoman&ire,

83,00 
. 1.00

Première insertion, par ligng ..$0.10
Tous les jours............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...
A Ion# terme, conditions spéciales

Conditions spéciales au mois et à !a‘ 
semaine.

1

‘JOURNAL QUOTIDIEN
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